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ces sentiments et celle de mon'entier dévouement en Notre
Seigneur.

† L. Ch. Card. CAVEROT
Arch. de Lyon.

Mgr Freppel, écrit à Mlle Veuillok la lettre suivante:

Evêché d'Angers,
Angers, 8 avril.

Mademoiselle,
Bien que n'étant pas inattendue, la nouvelle de la mort de votre

illustre frère ne m'en n'a pas moins vivement peiné. Car, tout
réduit qu'il était à l'inaction, nous le sentions là, nous suivant du
regard au milieu de nos luttes, lui le glorieux .vétéran des cam-
pagnes de l'Eglise contre l'impiété moderne. Ce grand nom était
déjà entré dans l'histoire, mais il semblait que Dieu se complût àle conserver au Livre des vivants. Enfin le jour de la récom-
pense est venu, et quelle récompense après un demi-siècle de
combats pour Dieu et pour l'Eglise 1

Combien je regrette de n'être pas à Paris pour assister aux
obsèques de cet incomparable athlète de la foi! Mais vous savez
sans doute que, sans avoir été atteint des maladies dont les jour-naux m'ont gratifié si bénévolement, j'ai néanmoins payé par un
rhume opiniâtre des fatigues trop accumulées: de telle sorte que
mon médecin m'interdit pour huit jours tout voyage tant soit peu
considérable. C'est un véritable chagrin pour moi, car j'aurais
aimé pouvoir rendre ce tribut d'admiration et de reconnaissance
au premier écrivain catholique de notre temps.

Ce qui me console par-dessus tout, c'est de voir l'Uizvers assuré
de son avenir, grâce à la direction de M. Eugène Veuillot, dont
j'apprécie, plus que je ne saurais le dire, la sagesse, la clairvoy-ance et la fermeté de caractère.

Pour vous, mademoiselle, vous aurez achevé auprès de votre
excellent frère votre mission de charité et de dévouement. C'est
aussi un grand exemple de piété fraternelle que vous aurez donné,
et le bon Dieu vous en tiendra compte dans son infinie miséri-
corde.

Agréez, mademoiselle, avec l'expression de ma vive et sincère
condoléance, l'hommage de mon profond respect.

† Ca. EmILE,

Evéque d'Angers,


